
les élections françaises
Le télégraphe, aux mains des républi-

cains, cherche à réduire autant que pos-
sible l'importance du succès remporté parles conservateurs. Nos dépêches d'hier
fixaient à 175 le nombre des députés
monarchistes ; or, le Monde le porte à
182 et donne On preuve le tableau' suivant
auquel il n'y a rien à reprendre.
A-rdèche . . .  6 Manche. . . .  8Aveyron g Mayennô ; i > 5
J^vados . . .  7 M o r b i h a n . . .  8
Charente . ..  6 Nord . . . .  20
£°fse . . . .  1 Oise . : . . . 6
Lotes-du-Nord . 9 Orne 1
S?1?t . . . . .  5 Pas-de-Calais . 32
•bimstôre . . . 10 Basses-Pyrénées 6
t eFs 4 Hautes-Pyrénées 4
Jodif • . . . 5 Sarthe . . . .  2
Landes. . . .  5 Somme . . . .  4
^cure-Inférieure. 9 Tarn. . . . .  1
T °î •_. A ¦ • • ® Tarh-et-Gàronne 4
Lot-et-Garonne. l Belfort . . . .  1
Lozère . . . .. . 3 Vendée . . . .  7
Maine-e-tLoire . 8 Vienne . S
Total des conservateurs élus 182

Les journaux révolutionnaires consta-
nt eux-mêmes l'importance de ce succès
y avouent leurs alarmes. Ecoutons le
•̂ •X* siècle, l'un des organes du parti
°PPortuniste :

Un homme politique ne serait pas digne dece nom qui se paierait de mots, de satisfactions
Personnelles, et ne saurait voir les choses
Comme elles sont. Les élections, telles que
•nous les connaissons aujourd'hui , sont déplo-
yables pour la République de gouvernement,
T c'est-à-dire pour la République, car il ne
saurait y en avoir une en dehors des condi-
tions normales de tout Etat régulier. Malgréi abstention pratiquée par les bonapartistes en
Plusieurs endroits, les réactionnaires monar-
pWs.es gagnent un. grand nombre de sièges,
fresque partout où nous sommes vainqueurs .-. j-~w £•***** l'VUli VIA "vuv UWUilUOO •aillUUOUiÙ;

rtû ii0us serrent d'assez près pour nous donneiue légitimes inquiétudes.

np ^interne, organedes intransigeants,s exprime pas autrement :
et m St èvîdent que la République est en péril
SfV J nous entrons dès aujourd'hui dans une

n o* *ïui n'a £uère de °omParable que celleu *i mai. L'incapable Brisson, qui nourris-sait depuis dix ans, comme un numéro A in
poulette, sa candidature à la présidence de la¦république , peut aujourd'hui faire ses paquets.

Ecoutons sur ee sujet un des organes
|?s plus modérés du parti conservateur
^éral. Nous voulons parler du Moniteur
yniversel:

En résumé, les élections du 4 octobre sont
SiifF défait0 éclatante pour la République. Le"«rage universel, un instant rallié à cette

Uélrôpliaa fÂlâfrrîinlrîAinac mélie sous le gouvernement du prince union avec la Grèce. M. Delyannis leur
^pt- __ ___ C fe ICICgl dpjliqUCÎï Alexandre. a conseillé d'attendre les événements.
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tête
v0^es chiffres variant de 233 à 174 mille

_.yec' , Rochefort vient le ving-t-huitième
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u voix.
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sjoQQ^n ministre n'est encore déjnis-
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forme de gouvernement, à l'époque du 16 mai,
s'en détourne visiblement. Tout témoigne qu'il
est revenu contre elle aux appréhensions et
aux méfiances qu'elle lui a si longtemps inspi-
rées et qui n'ont jamais été plus légitimes ni
plus justifiées qu'aujourd'hui.

Le Soleil , qui défend les idées et le
point de vue du parti orléaniste teinté de
libéralisme, f ait également ressortir l'im-
portance du succès remporté par les con-
servateurs :

Les journaux républicains, en constatant les
succès obtenus par les conservateurs dans les
élections du 4 octobre, se demandent si la
journée a été bonne pour la République, et ils
répondent : Non.

Nous nous posons une autre question. Nous
nous demandons si la journée a été bonne pour
là France, et nous répondons : Oui.

Pendant quatre années les affaires de la
France ont été mal gérées.

Pendant quatre années la majorité élue en
1881 et les chefs qu'elle s'était donnes ont pra-
tiqué une politique qui se caractérise par trois
mots : gaspillage financier, guerre religieuse,
aventures lointaines.

Lé Temps va nous dire la véritable
cause de ce réveil de la nation française :

Si l'on considère que la Rretagne et la Flan-
dre nous échappent presque entières, on ne
peut s'empêcher de penser que la politique
religieuse de la dernière Chambre en est la
principale cause. Le déchiquetage annuel du
budget des cultes, les taquineries à la fois
irritantes et stériles contre le clergé, devaient
tourner et ont tourné contre nous, non seule-
ment les individus qui en étaient directement
les victimes, mais encore bien des gens
qui , sans être fanatiques ni parfois môme
pratiquants, ont une famille dans laquelle les
idées, les traditions, les habitudes religieuses
occupent une certaine place et sont tout au
moins l'objet d'un certain respect.

Un correspondant du Nouvelliste vau-
dois constate que le succès des conser-
vateurs a été accueilli avec une vive
satisfaction par le monde des affaires :

La Rourse, ce grand baromètre de la poli-
tique, n'a pas été aussi alarmée que les rédac-
teurs de journaux ministériels, que le monde
des fonctionnaires. La Bourse n'a peur que
dès révolutionnaires ; or, ce sont ceux-ci qui
seront battus, car il devient impossible à ce
monde, étant donnée la leçon salutaire qui
vient de lui être infligée, de persister à se
lancer dans les transformations politiques de
l'avenir.

Vaincus sur toute la ligne dans la jour-
née du 4 octobre, les révolutionnaires
n'envisagent pas sans appréhension les
éventualités du scrutin de ballottage. Le
plus rassuré est le Voltaire, et voici
comme il traduit ses feintes assurances :

Lé danger n'est pas assez grand pour éveil-
ler de sérieuses inquiétudes, mais il est tel
qu'aucune faute n'est plus à commettre.

tré à Marseille depuis le 4 octobre. Le
bureau de santé délivre maintenant aux
navires des patentés nettes.

' ATHèNES, 7 octobre.
Lord Salisbury, ministre des affaires

étrangères d'Angleterre a conseillé à la
Grèce de ne pas bouger, faisant ressortir
les graves périls que courait la Grèce si
son armée passait la frontière.

M. Delyannis a décliné formellement
les conseils de l'Angleterre, disant qu'il
suivra les conseils des puissances amies,
quand ils ne seront pas contraires aux
intérêts de l'hellénisme.

L'attitude amicale de l'Angleterre à
l'égard de la ' Bulgarie excite de vives
appréhensions.

• Le roi, le gouvernement et la nation
sont d'accord pour demander une com-
pensation, même par la guerre, si l'union
bulgare est reconnue.

1 .(ta n.-r,Mr\io onnt V...A+C. «_ -nr,r\r.ln tn•*.-. 1-îlly.

Quel aveu !
La Bépublique française fait appel à

l'union de toutes les fractions du parti
révolutionnaire :

Ce péril, les républicains pourront le con-
jurer si, éclairés par cette dure exp érience, ils
mettent fin à leurs dissensions et consentent à
serrer leurs rangs comme le firent, il y a huit
ans, les 363, qui n'étaient pas plus nombreux
que nous le serons cette fois ci; il n'y a qu'un
remède : l'union.

Ainsi s'exprime l'organe le plus écouté
des opportunistes. La Justice, organe des
intransigeants, lui répond : Oui, nous
voulons l'union ; il la faut ; mais pas de
« politique opportuniste » :

...Le pays a prononce au premier tour de
scrutin. Son jugement est acquis. Sa volonté
sera faite. Et maintenant, que tous les répu-
blicains se serrent 1 Nous avons, en face de
nous, moins un succès pour l'ennemi commun,
qu'une apparence de succès : apparence de
succès, parce qu'on essaye de tourner au profit
de l'idée monarchique la condamnation qui
s'adresse à la politique du dernier gouverne-
ment; apparence de succès, parce qu'on n'a de
résultat définitif que là où deux listes se trou-
vaient en présence. Partout où il y a ballottage,
il y a par cela môme élection républicaine, si
l'on ne se disperse pas au second tour.

Qu'on sache donc, dans tous les départe-
ments, se réunir sur les noms que le suffrage
universel a désignés : et le scrutin du 18 octo-
bre sera la revanche de l'idée républicaine,
affranchie de la politique opportuniste I

La conjonction des forces républicaines
sera donc plus difficile à faire que ne
l'imaginent les vaincus du scrutin , du
4 octobre. Le Monde le constate en excel-
lents termes :

Chose curieuse, les articles du Temps et du
Radical , de la Justice et de la République
française , où il est fait échange et assaut de
récriminations, aboutissent à la même conclu-
sion : la nécessité pour tous les républicains
de s'unir, comme au 24 mai, comme au 16 mai,
contre l'ennemi commun.

Mais sur quel terrain ? G'est ici que nous les
attendons. — Sur le terrain de « la prudence
et de la sagesse », disent les uns; cette formule
du Voltaire désigne l'opportunisme, que.l'on
n'ose plus appeler par son nom. — Sur le
terrain du radicalisme, ripostent les autres. —
Il n'est pas jusqu'au pauvre Journal des Dé-
bats — aucun de ses amis n'est élu — qui ne
s'écrie avec conviction : Sur le terrain du centre
gauche !

On voit comme les républicains sont près de
s'entendre ! La vérité est qu 'ils en sont à ce
point où les défaites , déterminées par des
fautes mutuelles, creusent plus profondément
encore les divisions, au lieu de rapprocher.

Les conservateurs ont , Dieu merci , une
bien meilleure situation. Mais pour ache-
ver leur victoire, et en recueillir tous les

la politique du gouvernement en Turquie
consiste dans le maintien du régime turc
autant qu'il est compatible avec la pros-
périté des populations. Le but du gouver-
nement est surtout le maintien de la paix.

DERN-ÈRES_ DÉPÊCHES
PARIS, 8 octobre.

Les rassemblements ont recommencé
hier soir devant les bureaux du Gaulois.
Les manifestants ont poussé les mêmes
cris qu'hier.

La police a repoussé la foule dans les
rues voisines ' et a interdit là circulation
devant les1 bureaux du Gaulois.

' BUCHAREST, 8 octobre.
Des avis de Constantinople disent que

la Turquie consentirait à entrer en né-
gociations, mais seulement lorsque la

fruits , il faut qu'ils écoutent les sages
conseils de la Croix :

La prière a eu tous les triomphes qu'elle
promettait et il en sera toujours ainsi.

Yoici approximativement les résultats élec-
toraux :

Catholiques, ou conservateurs qui doivent se
montrer catholiques : 200.

Ennemis de Dieu : 145.
Ballottés, devant affronter un second scru-

tin : 225.
R importe de continuer avec une grande fer-

veur ce mois du Rosaire, car Dieu semble avoir
ajourné ce ballottage pour éprouver la persévé-
rance.

Si le mouvement grandit au lieu de tomber
d'ici le 18, Dieu rentrera librement en son
pays de France.

Puissent ces heureuses espérances être
réalisées.

Nouvelles suisses
GRêLE. — En suite des nombreux et impor-

tants sinistres qu 'elle a éprouvés pendant
cette année , la Société suisse d'assurance con-
tre la grêle s'est trouvée , pour faire face à la
situation , dans la dure nécessité de recourir
à une surprime de 2,50 % de le. valeur
assurée , que les sociétaires ont été invités à
payer , jusqu 'au 15 octobre , à leurs agents
respectifs. Passé ce délai , les retardataires
seront poursuivis judiciairement. La direc-
tion ' attend sur la rentrée de ces surprimes
pour régler les dommages de grêle aux
assurés.

Sehwyz
Un vol considérable a été commis dans la

nuit de vendredi à samedi au détriment de
M. Feierabend , horloger à Brunnen. Un
des ouvriers de ce dernier s'est enfui en
enlevant toutes les montres de prix d/une
valeur totale de 7000 francs. La police a été
lancée aussitôt sur les traces du coupable,
mais celui-ci court encore.

CHaris
Jeudi dernier, entre Wallenstadt et Un-

tererzen , par un orage violent , un bateau
chargé de pierres a sombré sur le lac. Un
jeune homme de Nœfels s'est noyé ; les deux
autres bateliers, de la môme localité , ont
pu s'accrocher à quelques planches flottan-
tes et ont été sauvés au prix de grands ef-
forts par trois citoyens de Wallenstadt.

Le même soir, un jeune garçon boulanger
de Untererzen , revenant en bateau de Quar-
ten , a failli périr également. U avait lutté
pendant une heure contre la tempête , après
quoi, harassé, il s'était couché dans son ba-
teau déjà remp li d'eau , pour ne pas ôtre
emporté par les vagues. Son embarcation
vogua à la dérive , et le soir , il arriva à moi-

LONDRES, 8 octobre.
Le Daily News applaudit à la déclara-

tion de lord Salisbury.
Il dit que M. Gladstone ne parlerait

pas autrement.
. Le Times félicite lord Salisbury d'avoir

envisagé les affaires de Roumélie d'une
manière raisonnable.

LONDRES, 8 octobre.
Le Standard dit que la Turquie .de-

mande des explications à la Serbie *au
sujet de ses armements.

BERLIN, 8 octobre.
Dans le procès contre Maler , Grêeff et

leurs complices accusés de parjure, tous
ont été acquittés.

- f 'CHEMNITZ., 8 octobre.1 Dans le procès contre les socialistes
tous les accusés ont été acquittés. L'Etat
devra supporter les frais.



tié gelé à Wallenstadt où il reçut les soins
les plus empressés. Le lendemain matin, il
put rentrer dans sa famille , qui était, comme
on pense, dans la plus vive inquiétude.

Balle-Tille
Le soldat Dœschler , qui , après le licencie-

ment du rassemblement de troupes , mais
étant encore en uniforme , s'était comporté
brutalement à l'égard d'un auberg iste ba-
lois , ne sera pas traduit devant un tribunal
militaire ; il comparaîtra devant le tribunal
pénal ordinaire , attendu que , selon l'opinion
de l'auditeur en chef , colonel Butzberger , à
Langenthal , les prescriptions de loi pénale
militaire sont applicables seulement jus-
qu 'au moment où la troupe est licenciée ,
mais non aux actes commis après le licen-
ciement , quoique le jour môme de celui-ci.

Bâle-Campagne
Voici quelques détails sur l'accident sur-

venu mercredi dernier sur la place de
Liestal , au cours de répétitions des deux
compagnies du génie de la YI° division. On
faisait sauter au moyen de pétards, entre
Mœnchenstein et Arlesheim , un pont jeté
sur la Birse. Le sergent Stotz , de Zurich ,
voulut mettre le feu à un pétard , qui n'était
pas parti avec une mèche humide ; comme
l'exp losion persistait à ne pas se produire ,
il prit le pétard afin de l'examiner: au mo-
ment où deux officiers accouraient afin de
l'en empocher , l'engin éclata et blessa les
trois hommes au visage ; le sergent , atteint
aussi à la main , perdra probablement la
vue ; il est actuellement soigné par M. le
professeur Horner , à Zurich , et les deux
officiers, les lieutenants Angst , de Zurich ,
et Brunner , d'Erlenbaeh , sont à l'hôpital de
Liestal.

D'un autre côté , un apprenti forgeron ,
ayant trouvé au dépôt du parc , près de
Liestal , où il était occupé à des travanx de
nettoyage , une capsule à enflammer les
charges de mines, essaya de la briser- en
deux avec une tenaille ; mais elle fit explo-
sion et l'imprudent a eu les doigts de la
main droite emportés presque entièrement ,
à l'exception du petit doigt; il a été , en ou-
tre, blessé au visage.

Une enquête va ôtre faite afin de savoir
comment on a pu laisser , sans s'inquiéter ,
sur la place d'exercice ce dangereux objet.

Grisons
Au commencement de la semaine der-

nière, le village de St-Moritz a élé inondé
par l'Inn. Le rez-de-chaussée de l'hôtel Vic-
toria et la buvette des bains étaient sous
l'eau ; on pouvait se promener en bateau
autour du Casino ; l'avenue de la Villa Planta
était interceptée. Cependant les dommages
n'ont pas été sensibles.

Argovie
La paroisse d'Ober-Mump f , dans le dis-

trict de Rheinfelden , vient de licencier son
curé vieux-catholique et de le remplacer
par un curé catholique-romain.

Un lettre d'Argovie à la Nouvelle Gazette
de Zurich dit que le mouvement vieux-ca-
tholique est en décroissance dans tout le
canton.

Vand
Un grave accident est arrivé mardi soir

sur le lac, près de l'Abordage , sous Pully.
Quatre jeunes gens, pensionnaires chez
M. L., faisaient une promenade en bateau ;
lorsque près de l'Abordage le bateau a
chaviré. Des personnes de Pully et de Lau-
sanne qui se trouvaient à portée ont pu
sauver trois de ces jeunes gens, malheureu-
sement le quatrième, un jeune Allemand,
qui venait de finir ses études, a été noyé ;
son corps n'est pas retrouvé.

* *L'emprunt communal lausannois , de 5 mil-
lions 200,000 francs , offert les 5 et 6 courant
à la souscription publique , a donné les résul-
tats qu'on pouvait attendre ; prfes de dix-hui .
millions et demi ont été souscrits. Les por-
teurs d'obligations des emprunts antérieurs
n'ont consenti à la conversion de leurs titres
que pour un capital de 1,963,000 fr. ; en
revanche, la souscription au comptant at-
teint la somme de 16,453,000 fr.

Les places de Bâle et de Lausanne ont
réuni chacune environ 8 millions.

Le chiffre de l'emprunt étant limité à
5,200,000 fr., les offres au comptant ne
pourront ôtre servies que dans la propor-
tion d'un cinquième.

Le nommé Schuffel, accusé avec d'autres
de ses collègues d'avoir mis le feu aux
dépendances de la colonie de Serix, a été
découvert. Il s'était tout simplement caché
dans un des bâtiments de la colonie.

Bfenchatel
La première assemblée générale des ac-

tionnaires de la Société neuchâteloise d'ex-
ploitation du Jura-Industriel a eu lieu
samedi après midi, à l'Hôtel de Ville de Neu-
châtel. Le Comité d'initiative qui l'avait
convoquée a indiqué le résultat de la sous-
cription publique : 165 actionnaires ont
souscrit 534 actions de 500 fr.., soit un capi-
tal de 267,000 fr. La souscription a donc
dépassé de 17,000 fr. le montant demandé.
Les statuts ont ensuite été adoptés après
une longue discussion, et le Comité d'ini-

tiative a reçu tout pouvoir pour les transfor- vrATTyPT [PO ni? T 'FTR li f aa~ Vmer en acte authentique. Notons au sujet NUL) V J__iL_L_ _i__t l)l_ L Jlill.AJN-brMfc
de ces statuts que la dénomination adoptée -_-—~.
pour la Société est celle de : Société d' ex- r,*t+ra, ,i« Paria
ploitation du Jura Neuchâtelois. êrare ne raris

* (Correspondance particulière de la Liberté.)
Il y a quelque temps déjà que M. Rais , .  ~~ 

p  ¦ 
6 octobr.curô vieux-catholi que de la Chaux-de:Fonds , La portôe des électi0ns. -Désarroi des ré-cmsinait son petit culte sans trop faire par- pu blicains. - Aveux des journaux de la1er de lui. Le silence , qui pour tant de eau- gauche.

ses lui siérait cependant bien , se prolon- Les conservateurs triomphent, les rêpubli-geant outre mesure , il a tenu à se remellre Cains sont atterrés : telle est la conséquence
en évidence. Tant pis pour lui ! immédiate des élections du 4 octobre.

II y a quelques jours , on pouvait lire un
acte de baptême délivré en 1883 par l'in-
trus liais , portant le singulier post-scrip-
tum que voici :

« Comme dans notre église on n'inscrit
« aucun baplème sans avoir l'acte de nais-
« sance , ce certificat peut tenir lieu d' ex-
« trait de naissance.

« (Signé :) Le Comité. »
Le Pays , de Porrentruy, fait sur ce sujet

les réflexions qui suivent :
« Nous ignorons en suite de quelle cir-

constance le conseil d'Etat de Neuchâtel
eut connaissance de cet acte , qui est , nous
dit-on , entre les mains du préfet de Chaux-
de-Fonds.

« Aussi attend-on que cet inqualifiable
procédé reçoive Ja sanction qu 'il mérite ;
car il importe de savoir si les conseils, de
paroisse , dans le canton , sont revêtus d'une
semblable compétence. Ce fait ne peut pas-
ser ainsi : autrement on prendrait 'occasion
du silence de l'autorité pour le croire licite
et le renouveler au besoin.

t Et puis , que dire d'un conseil de pa-
roisse libéral , ayant comme président le cé-
lèbre jardinier teuton M. Baur , député au
Grand Conseil , membre du conseil général
de la Chaux-de-Fonds , qui autorise son
« curé » à délivrer des actes de naissance
contrairement aux prescriptions de la loi ?
Car,évidemment M. Rais a dû prendre , en
cette circonstance , les directions de ses
amis. Autrement le cas devient bien plus
étrange encore. Si , en effet , il n'a point été
autorisé par le conseil de paroisse schis-
matique à signer un acte semblable au
nom du Comité , en vertu de quel droit a-t-
il signé : Le Comité? Peut-on lui supposer
assez de légèreté pour abuser d'une signa-
ture qui ne lui appartient pas ? Cet habile
emprunt fait du nom d'autrui ne constitue-
t-il pas un délit que les tribunaux pour-
raient qualifier autrement encore ? Dans
tous les cas, le Comité ne se disculpera , aux
yeux de l'opinion publique , que pour au-
tant qu 'il dégagera formellement sa respon
sabilité dans le cas particulier.

« Il est à observer que cet acte de bap-
tême, qui , au dire de son auteur , doit tenit
lieu d'acte de naissance , ne mentionne pa _
même la commune d'origine des parents
de l'enfant , qui sont étrangers à la Suisse.

« Enfin on se demande s'il est vrai que
M. Rais ne fasse une inscription de bap-
tême que pour autant qu 'il a sous les yeux
l'acte de naissance. A ce taux il ne doit pas
en faire beaucoup. Mais peut-être prend-il
pour un acte de naissance le bulletin d'in-
scription que délivre la municipalité de
Chaux-de-Fonds ? Bien qu 'il soit mentionné
dans ce bulletin qu'il ne saurait tenir lieu
d'acte de naissance, on est admis à croire
que la capacité de M. Rais ne va pas jus-
qu'à faire cette différence.

« On se rappelle en effet que son savoir a
été jug é tel qu 'il n'a jamais pu faire partie
du clergé vieux-catholique bernois. Et Dieu
sait pourtant — ainsi que M. Herzog — si
on lui a facilité les voies ! Mais ce qui ne
vaut rien pour Berne , où certes on n 'est
déjà pas difficile en la matière , est accepté
à bras ouverts à la Chaux-de-Fonds. Dans
cette intelligente cité , cela devient pain
béni — pour M. Baur et ses mitrons , hâ-
tons-nous toutefois de l'aiouter.

« Aussi ces Messieurs peuvent-ils s'at-
tendre , chaque matin , à quelque autre joli
tour de... capacité de M. Rais. Le pauvre
diable a peut-être l'excuse de sa bêtise, et
c'est flatteur pour une paroisse « officielle »
d'être obligée de s'en contenter! 11 »

Nous croyons savoir que le conseil d'Etat
est bien décidé à prendre les mesures né-
cessaires pour prévenir , de la part du délin-
quant , un nouvel abus de pouvoirs sem-
blable à celui qui lui a été signalé.

Gtenève
A la pension Haccius, de Lancy, il y a

quelques jeunes gens de grandes familles
du Caire , entre autres les deux fils du khé-
dive. Ces derniers , âgés de 9 et 11 ans , sont
arrivés dans le courant de l'été ; ils étaient
escortés de six pachas. Messieurs les pachas
trouvaient le séjour de Genève en général
et de l'hôtel des Bergues en particulier pré-
férable aux bords enflammés du Nil. Au
bout de deux mois, le vice-roi comprit que
ses fils n'avaient nullement besoin d'une
pareille garde et les rappela.

Il paraît que la Suisse est destinée à for-
mer les futurs souverains de l'Egypte, car
pendant plusieurs années , soit jusqu 'au
printemps, Genève a eu les fils d'un préten-
dant au trône des Pharaons , le prince Halim.

Nous écrivions , le 25 septembre dernier,
« que là où les conservateurs soutiendraient
énergiquement la lutte, leur succès était as-
suré au premier tour de scrutin » et nous ajou-
tions : « que nous ne serions même nullement
surpris de voir, dans un certain nombre de
départements, sortir des urnes électorales, le
premier jour du vote, une forte majorité con-
servatrice. »

L'événement a donc en tous points confirmé
nos prévisions.

D'après les derniers renseignements parve-
nus au ministère de l'intérieur, les monarchis-
tes gagnent, dans les 80 départements dont le
dépouillement des voix est définitif , 93 sièges.

L'est là une réponse éloquente du suffrage
universel aux programmes de la séparation
de l'Eglise et de l'Etat et des réformes révolu-
tionnaires promises par les radicaux de gou-
vernement ou le gouvernement des radi-
caux.

Les gaspillages financiers , les expéditions
aventureuses, la persécution religieuse, la dé-
sorganisation administrative et sociale , les
dénis de justice et les ruineuses conceptions
législatives de l'ancienne Chambre des députés
reçoivent aujourd'hui leur juste châtiment.

Le pays vient de manifester hautement sa
volonté d'arracher ses destinées des mains
d'une bande de sectaires, d'intrigants et d'in-
capables qui, depuis trop longtemps, l'exploi-
taient et le déshonoraient.

Nous n assistons encore qu'au premier fré-
missement de la sortie d'un long sommeil
national , mais gare au véritable réveil I

Opportunistes, radicaux, intransigeants et
autres ont beau s'entre-accuser d'ôtre les au-
teurs de leur propre défaite, ils ne changeront
rien au résultat du scrutin qui les a tous con-
damnés, le 4 octobre.

Nous savons bien que, pour sauver la Répu-
blique en péril, comme ils l'annoncent déjà,
ils vont faire taire leurs divisions profondes de
la veille et signer entre eux un pacte d'asso-
ciation mutuelle, en vue de reprendre leur
revanche, le 18, dans les scrutins de ballotta-
ges ; mais qu'ils y prennent garde ! la fortune
pourrait bien encore trahir leurs efforts déses-
pères. Les conservateurs ont le devoir de sau-
ver le pays de la ruine matérielle et morale,
ils n'y failliront certainement pas et attendront
de pied ferme leurs adversaires.

Les feuilles républicaines, afin d'atténuer la
portée du succès des conservateurs, attribuent
ce succès aux divisions des républicains ; le
Journal des Débats répond :

c Qu'on parcoure d'ailleurs la liste des élus
et celle des ballottages : on verra si les dépar-
tements où la droite remporte ses plus grands
succès ne sont pas précisément ceux où les
républicains ont fait preuve de la plus stricte
discipline. >

Voilà un aveu qui doit encourager les con-
servateurs dans 2a prochaine lutte des ballot-
tages.

Curieux encore à lire ce passage du Journal
aes Débats :

• On se demande avec inquiétude comment
une majorité pourra se former au Palais-
Bourbon , comment un ministère y pourra
vivre, ce que deviendra entre les mains d'une
assemblée ainsi composée la direction des af-
faires intérieures et de la politique étrangère
de notre pays. On se demande avec anxiété
quelles aventures nous réserve peut être la
réunion du Congrès qui devra s'assembler
bientôt pour nommer le président de la Répu-
blique. La période où nous allons entrer peut-
être n'est pas de celles qui permettent aux
hommes d'ordre , aux vrais conservateurs, les
tâtonnements, les demi-mesures et l'inertie. »

On lit dans la Ligue de M. Andrieux :
« Le scrutin du 4 octobre contient plus qu'une

sévère leçon pour le parti républicain ; il crée
un péril pour la République elle-même, dont
l'existence pourra ôtre à la merci d'un hasard
parlementaire, s'il se trouvait un prétendant
en situation de prendre le pouvoir et qui le
voulût prendre. »

Les dépêches de l'étranger constatent la
vive impression produite par les nombreuses
élections monarchistes en France.

Jubilé de 1886
U Osservatore romano a reçu du cardinal-

vicaire le rescrit pontifical suivant , dont
nous avons déjà indiqué le résumé :

Du Vatican, aux premières vêpres
du Saint-Rosaire, le 3 octobre 1885.

« Sa Sainteté le Pape Léon XIII , voulant
pourvoir à ces temps exceptionnels par des
secours exceptionnels de religieuse piété,
a décidé d'accorder pour l'année prochaine
au monde catholique un Jubilé extraordi-
naire.

« Sa Sainteté, voulant placer sous le pa-
tronage de la Reine des Cieux le succès
d'une si grande grâce , en donne la première
nouvelle à l'heure même où l'Eglise com-
mence à l'honorer sous le glorieux titre
de la Vierge du Rosaire.

« Tous les fidèles de l'univers, spéciale-
ment les prédicateurs , les associés de la
Confrérie du Rosaire, ainsi que les divers
ordres du séraphique Patriarche (la fôte du
Rosaire coïncidant cette année avec celle de

saint François), salueront avec joie cette
nouvelle et se prépareront dès à présent à
en profiter effectivement à l'époque fixée.

« L. M., cardinal-vicaire. »

Les conservateurs libéraux allemands
Les programmes des parlis prussiens se

succèdent. Après le centre et les nationaux-
libéraux , les conservateurs libéraux , dont
la Post esl l'organe, font entendre leur voix
à l'approche des élections. Voici ce que les
rivaux des nationaux-libéraux disent de la
lutte avec l'Eglise et de leur coopération
avec le gouvernement :

« Bien que l'attitude des défenseurs des as-
pirations ultramontaines n'ait pas répondu jus-
qu'à ce jour aux sentiments conciliants de l'E-
tat, nous continuerons dans l'avenir , comme
nous l'avons fait dans le passé, à prêter notre
concours à toute mesure qui pourra avoir
pour effet d'atténuer certaines rigueurs de la
législation politico-religieuse. Mais nous ne
sacrifierons point les droits de l'Etat, et, en
particulier, nous repousserons avec toute l'é-
nergie possible tout emp iétement sur le do-
maine de l'Ecole.

Mais tenir à son niveau, et avec son carac-
tère d'institution de l'Etat, l'école primaire qui,
règle générale, doit être confessionnelle, tel
est et tel demeure le principe de notre parti.
Le parti conservateur-libéral, a, en toute occa-
sion, consacré toutes ses forces à ce qui pouvait
consolider l'empire et contribuer au réveil de
la conscience nationale. Il adresse à tous les
hommes patriotes , modérés, dégagés de tout
esprit de parti , la prière de s'unir à lui pour
travailler en commun dans l'intérêt et pour le
bien de notre patrie, sous la protection de no-
tre puissante monarchie. »

L'agitation irlandaise
M. Parnell a présidé le 5 octobre , un'

convention nationaliste tenue dans le M
de choisir les candidats au Parlement pout
le comté deWicklow.

L'assemblée a élu deux candidats , qui se
sont engagés formellement à obéir en tout
à M. Parnell et à résigner leurs sièges si
une décision éventuelle dn parti parnelliste.
le demandait. Cette convention servira de
modèle à toutes les autres conventions d'Ir-
lande. •

M. Parnell a prononcé ensuite un dis-
cours dans lequel il a exprimé sa confiance
dans l'avenir de l'Irlande sous un régime
indépendant. Il a déclaré que si l'on pe
donnait pas satisfaction au peuple irlandais,
il trouverait une occasion , quand l'empi ff
britannique serait en péril , pour se veng6
de l'oppression que subit l'Irlande .

Dans les Balkans
On télégraphie de Sofia (Bulgarie), le 5 oc-

tobre , que la garnison de Widin , arrivée a
Sofia , est partie pour Kustendje. Contraire -
ment aux assertions de la Presse de Vienne,
qui dit que les troupes bulgares sont déroO"
ralisées , la discipline est exemplaire , et j»
confiance règne dans l'armée. La nouvel le
que la députation bulgare a été accueillie
avec bienveillance par l'empereur de Russie
a causé une grande joie parmi la natiofl
bulgare.

La tranquillité est assurée sur la frontière
bulgare. Des agents secrets serbes, aide»
par les fonctionnaires serbes des frontière-3'
cherchent à agiter les population s bulgare*
pour provoquer un mouvement en fa-"*̂
de la Serbie. Des mesures rigoureuses s°"eprises pour empêcher ces agissements, V*
le gouvernement bulgare a signalés au $°
vernement serbe

* *
On continue à considérer la situation

comme toujours aussi grave. Le discom'
de M. Tisza, celui du roi Milan sont regaT
dés comme loin d'être rassurants. .x

On a beaucoup remarqué et commeD',
la réserve faite par M. Tisza et sa déclara
tion « que si tous les efforts des cabiDe

f« échouent , et si les intérêts vitaux de '
« monarchie austro-hongroise étaient &,$c nacés , l'Autriche-Hongrie réservera
« liberté de ses résolutions. » En raP?;„
chant ces paroles du discours du roi W.t$il ne semble pas impossible que le disco"
du roi de Serbie ait été connu au minis^iji
des affaires étrangères de Vienne avant î^n'ait été prononcé et peut-être qu 'il an e
préparé conformément aux désirs des h°
mes d'Etat autrichiens. .̂ sD'autre part , on annonce de divers CP'
que la Russie ne demande pas le détr° t
ment du prince Alexandre ou que , eo *°
r.as fille, ru*. Ifi dp.mande nlus. Ce fait, VD?u_a
tant par lui-môme, le devient dava^b
quand on voit l'accueil que, contre "-»
attente , le czar a fait aux délégués buig>* ,
qui sont allés le trouver à Copenhague
se sont retirés en se déclarant très sa»s' _
de leur entrevue avec l'empereur de «*u

Comme on ne sait pas encore d u°?***„Kés
précise ce qui s'est passé entre les UBIOB 

^et le czar , il serait prématuré de tirei
fait une conclusion dans un sens ou
l'autre. Mais on n'a pu s'empôchw a
marquer , dans les cerclesî polit ques. H

en même temps que l'on découvre une



taine identité entre les paroles du roi Milanet celles de M. Tisza , on constate une amé-lioration dans les rapports entre les Bulga-
res, et le czar. Il n'y a là peut-être qu 'une
coïnciûence fortuile ; mais elle a été notée.

Les préparatifs de la Grèce
., Ije

< cuirassé Georges, la frégate Hellas,
^croiseur Miaulis, deux corvettes à vapeur
*' cinq torpilleurs sont déjà armés pour
former la première escadre. L'armement
*f autres navires et torpilleurs est décidé.
,. Un déraillement de chemin de fer a eu
^eu à Corinthe. Sept personnes ont été tuées
et une vingtaine blessées.

L'Off iciel annonce que le cours forcé est
^tabli dans les îles Ioniennes et l'Epiro-
Anessalie.

La Banque ionienne prête quatre millions ;
i -Epiro-Thessalie en prête deux, dont la
Moitié en or.
sip gouvernement a commandé pour plu-eurs minions de matérial à l'étranger, envujr des éventualités.
na • T cadres ^e 'a marine ont ét^ renforcésPar de nouvelles promotions.

Lia* mobilisation de l'armée navale est
lavement poursuivie.

L& bruit court que M. Bangabé seraa°ûi__é de nouveau ministre à Berlin.¦L'opinion pousse toujours vivement le
gouvernement à prendre une mesure éner-
gique.

L'exemple de la Serbie cause une viveMotion.

La diète de Croatie
. 0n mande d'Agram , le 5 octobre , que ce
en • la dièle de Groatie continuait la dis-ussion relativ e à la remise des actes de la
wncellerie au gouvernement hongrois.Le ban voulait prendre la parole , mais les**J8 continuels et les insultes de l'oppositionempêchèrent de continuer son discours., Le président proposa d'exclure sept mem-ores de l'opposition de 60 séances.

.La séance fut levée au milieu d'un bruitlyent fait par l'opposition.
Pae s memores du Parli national ont accom-
X.» ^ ban jusqu 'à sa demeure et lui ontaûres sô des vivats.

La diplomatie et la Balgarie
4 On télégrapoie de Vienne au Times, 5 oc-
tobre :

La nécessité absolue de rétablir le nou-
veau traité de Berlin , autant que cela sera
P°ssible , constitue le résumé des opinions
r" prince de Bismark sur la queslion orien-
(r'e- Le comte Kalnocky, en les acceptant ,onQera ^ supposer que l'attitude qu 'il avait
IPO au début , et qui semblait admettre
•consentions de la Serbie , avait été mal
résu?trise- II ne serait pas éton nant que le
un n * de tout cela fût la retraite prochaine
. V.^te.de Kalnocky.
cerr-î est l'opinion qui prévaut dans les
CP IT.- diplomatiques , où l'on constate que,c ministre éprouvera beaucoup de difficulté
?Je défendre devant les délégations , alors•aetûe que des complications terribles ne
agiraient pas dans l'intervalle par suite
ij une action soudaine et désespérée de laPart de la Serbie.
/ . >u n mande de Vienne , 5 octobre , au Daily
^'

l},
onicle , que , d'après les nouvelles de

t °nstantinople , un corps considérable de
t- °Upes turques est en marche vers la fron-
ce serbe.
j ^QR amllDeei-^nnuf rlnc nm'eonnnflc î\ f ïnnc

W^
DoPie se sont mis d'accord sur lesy,, nies du mémorandum à proposer aux

Rances.
k.6 mémorandum se borne à indiquer le
à l'!fl& à tenir à la Turquie et à la Bulgarie
Sn&e-Iet âe prévenir tout conflit , mais il ne
raûn e aucune solution. Il semble s'en
•ûirif>i0rter sous ce raPPort aux différents ca-
Sari 0n Pense toutefois que les ambassa-
arn-fiUrs réclameront des instructions plus
a.ci» s en vue âe PréParer les bases d'un

ÎJ,0r <i pratique.
«Xi«ut ceIa n'indique pas que l'entente

le entre les grandes puissances.

^ Français à Madagascar

« T L^ans la Croix :
ses t * emps, malgré ses attaches officieu-
Wsn sur Madagascar des nouvelles
que n loiQ d'êlre rassurantes. Les postes
luW°.u,s occupons sur le littoral sont insa-
puis f] ' Pinie , qui ne cesse de tomber de-
de Vîi^? m°is entiers , fait un grand nombre
naire jvmes Parmi la colonne expédition-
sent pn °S soldats éparpillés çà et là s'épui-
loin d» e^orts superflus , et les ennemis,ue se laisser décourager par leurs dé-

faites, se réforment à quelques lieues de
nos lignes.

L'insuffisance de nos effectifs n'a pas per-
mis à nos officiers de tirer parti de leurs
succès , et les Hovas , mettant à profit ces
lenteurs dont toute la responsabilité in-
combe au gouvernement , terminent leurs
préparatifs. Les soldats malgaches qui , il y
a deux ans , n 'étaient armés que de mauvais
fusils , sont aujourd'hui pourvus de canons
perfectionnés. Quoique le blocus ait été dé-
claré , les ennemis font la contrebande de
guerre sous le pavillon étranger , et chaque
jour il leur arrive des fusils et des muni-
tions.

Il y a quelques semaines , ces canonniers
ont soutenu un combat d'artillerie assez vif
contre nos troupes , et quoique l'avantage
soit resté aux nôtres , les progrès rapides
que l'on constate chez les Hovas pour le
maniement des armes , inspire de sérieuses
inquiétudes. »

AU TONKIN

Triste chose que la guerre contre les
barbares. Les vaincre semble chose toute
naturelle. Et que de peines et que de
misères pour les soldats qui sont chargés
d'aller soutenir au loin l'honneur de nos
armes. Peu de gloire pour les vainqueurs et
quels horribles tourments pour les prison-
niers, pour les vaincus !

Un livre illustré qui vient de paraître,
donne une idée du sort , de la plupart de
ceux qu'une brève mention porte comme
disparus.

Voici un résumé de ce que raconte ce
livre :

On frémit d'horreur au simple récit des
tortures de ce brave turco, tombé vivant aux
mains des Chinois, qui le lient sur un chevalet,
lui arrachent les ongles des pieds et des mains,
lui coupent ces pieds et ces mains, puis , versant
sur le corps du patient des liquides inflam-
mables, le brûlent à petit feu jusqu'à ce que la
mort s'en suive.

Mais l'émotion est encore plus poignante
quand le dessin intercalé dans le texte nous
montre de braves soldats, d'intrépides of liciers,
nus et debout dans cet horrible cage, étroite
comme une niche de saint, hérissée en tous
sens de mille pointes de bambous aiguisés
contre lesquelles s appuie forcement le corps
du supplicié, tombant de sommeil et de faim,
pendant les trois ou quatre jours de son hor-
rible agonie.

Ou bien encore quand nous voyons nos
jeunes officiers, nos braves volontaires, surpris
dans une embuscade ou enlevés blessés sur le
champ do bataUle, pleins de vie et d'avenir,
dévorés vivants par les vautours.

Les Chinois les ont liés en paquet, les jambes
relevées contre le tronc. En face des murs d'où
sortent de grands crocs aigus, comme on en
voit à l'étalage des bouchers, une sorte de grue
enlève le supplicié, et quand le corps se trouve
bien placé au-dessus de l'un des crocs de fer,
on lâche tout. Le corps tombe de tout son
poids et s'embroche dans le fer aigu. Il y a des
rangées de soldats et d'officiei's ainsi empales
et les vautours viennent les déchirer vivants.

Le supplice dure jusqu'à trois jours et trois
nuits : cela dépend de la façon dont le corps
s'est embroché en tombant sur la pointe du croc.

Voilà la nation à laquelle nous avons étô ré-
duits à demander la paix , sans vengeance
comme sans indemnité ; voilà le genre de
guerre qui se continue après la paix officielle-
ment conclue. Les Pavillons-Noirs, qui com-
mettaient ces horreurs de compte à demi avec
les réguliers chinois, quand ils combattaient
ouvertement de concert avec eux et l'assistance
des officiers européens, — les Pavillons-Noirs
sont maintenant censés continuer seuls cette
guerre sauvage contre nous.

Malgré les difficultés d'une campagne avec
une poignée d'hommes dans l'Extrême-Orient,
si l'on avait laissé à l'amiral Courbet sa liberté
d'action, la France aurait vengé le meurtre de
ses soldats et imposé à la Chine une paix ho-
norable et avantageuse.

Massacres dans l'Annani
Les détails sur les malheureux chrétiens

de l'Annam sont navrants. Voici une lettre
d'un missionnaire de Saigon :

« J' ai assisté hier à un spectacle navrant :
mille de nos chrétiens sont arrivés à Saigon
sur le Marie, vapeur de commerce allemand
loué par Mgr van Camelbeke. Ils ont fait un
trajet de deux à trois jours presque sans
prendre de nourriture , car la cuisine du
bateau ne pouvait faire cuire du riz que
pour cent de ces infortunés. Aussi sont-ils
parvenus à Saigon presque mourants. Le
P. Vivien , qui les accompagnait , saute àterre etàminuit va au Séminaire, à la Sainte-Enfance , demander de faire cuire tout le rizdisponible , puis il court dévaliser toutes les
boulangeries et trouve de suite près de cent
petits pains.

Vers deux heures, il vient faire la distri-
bution. Ces malheureux se préci pitent sur
la nourriture et on est forcé de les obliger
à manger peu à la fois. A huit heures , on
partage de nouveau cinq cents pains d'une
livre.

Vers neuf heures , s'opère le débarque-
ment sur le quai de Saigon. J'ai pu alors

savourer à loisir toutes les douleurs à la fois.
Ces chrétiens que je connaissais , étaient là
pressés les uns contre les autres , mornes ,
abattus , ahuris. Les mères serraient leurs
enfants sur leur sein. •

* *
Mgr Colomber , quoique malade , accourut

la nuit pour recevoir cet héritage des mis-
sionnaires massacrés : un millier d'affamés.
Que faire ? Il invita ses missionnaires , ses
prêtres indigènes des environs à venir par-
tager son fardeau el il le leur distribua par
cent ou deux cents les priant de les faire
vivre au moins deux ou trois jours.

On attendait les autres victimes échap-
pées.

En un clin d' ceil les mille chrétiens du
premier convoi ont été enlevés par les fa-
milles chrétiennes.

Mais , s'écrie l'évêque , combien de temps
nos pauvres néoph ytes pourront-ils s'impo-
ser de si lourds sacrifices 1

Petites nouvelles politiques
La légation de la Bépublique Argentine à

Berne a reçu la nouvelle de la signature de la
convention préliminaire fixant les limites du
territoire national des Missions. Le différend
entre le Brésil et la République Argentine
pendant depuis un demi-siècle est considéré
comme définitivement résolu. La République
Argentine conserve les territoires auxquels
elle prétendait.

Suivant une dépêche de Rome, publiée par
les journaux anglais, on vient de trouver dans
les archives du Vatican des documents impor-
tants qui ont trait à la question des Iles
Carolines. On 'dit que ces documents facilite-
ront de beaucoup la tâche du Pape, comme
médiateur dans le conflit hispano-allemand.

La Gazelle de Francfort annonce que le
Cercle de Baden-Baden vient d'être fermé par
la police sur la demande du minstère d'Etat.

Il y a quelque temps, plusieurs journaux
allemands ont publié contre le Cercle un arti-
cle qui émanait, dit-on , de la plume de M. M...,
un des plus importants financiers de Dresde,
dont le fils avait perdu 100,000 marcs au
Cercle. Il est possible que la publication de
cet article n'ait pas été étrangère à la mesure
qui vient d'être prise contre le Cercle de
Baden-Baden.

D'après des nouvelles télégraphiées de Ma-
dère et apportées par le paquebot anglais
Elmina, le gouvernement portugais aurait
acheté, le mois dernier, au roi de Dahomey,
1200 esclaves qu'il compterait employer à
l'exploitation des plantations de café à San-
Thome.

Cfttffi nouvello causa una viva émotion.

M. Charles Robin, sénateur de l'Ain, a suc-
combé à une attaque d'apoplexie foudroyante,
à l'âge de 64 ans.

Sa mort est une grande perte pour la science.
M. Robin est le créateur en France de l'Histo-
logie, pour laquelle, en 1852, il fut institué à
la Faculté de médecine une chaire spéciale.
Pendant la guerre de 1870 et 1871, le gouver-
nement de la défense nationale lui confia la
mission de diriger en province les services
médicaux des armées.

Suivant des informations reçues de Berlin
par le Central News, reproduites sous toutes
réserves, la police de Varsovie a découvert
dans cette ville une grande conspiration contre
la personne du czar. Quarante personnes ont
étô arrêtées, et parmi elles se trouvent deux
professeurs de l'Université.

D'après la Gasette de Saint-Pétersbourg, il
a étô définitivement décidé que l'administration
des lignes des grandes Compagnies de chemins
de fer russes serait transférée à l'Etat._-»-• 

Le riche orfèvre Chlobnikoff, de Moscou, a
été assassiné dans un coupé de lr <> classe d'un
train de Saint-Pétersbourg à Moscou. Une très
grosse somme d'argent a disparu. On recherche
les assassins.

CANTON DE FMBOCRfi
Les derniers rapports sur Vêtat sanitaire

du bétail dans la Gruyère sont de plus en
plus défavorables ; les cas de fièvre aphteuse
se sont manifestés au nombre de 98 répar-
ties sur 26 communes parmi lesquelles figu-
rent Bulle et toutes ses voisines : Riaz , Mor-
lon , Broc , La Tour , Le Pasquier , Gruyères ,
Vuadens et toutes celles de la Haute-Gruyère.
Il n'y a donc plus possibilité de tenir une
foire à Bulle dans des circonstances pa-
reilles : non seulement les lois fédérales
s'y opposent formellement , mais il est de
l'intérêt du pays et du maintien de la bonne
réputation de la foire de la Saint-Denis de
renvoyer cet important marché à une épo-
que où le bétail pourra y ôtre conduit sans
risquer d'être infecté.

Dans la Glane, la situation s'est pareille-
ment aggravée ; Romont et une dizaine de
communes dans son voisinage immédiat ont
des étables atteintes de fièvre aphteuse. La
prochaine foire n'y est plus possible non
plus.

Hâtons-nous de dire toutefois que la si-
tuation n'est pas aussi inquiétante qu'elle

le paraît d après les indications ci-dessus.
La plupart des animaux malades sont en
bonne voie de guérison ; un très grand
nombre de cas sont isolés et n'auront très
probablement aucune suite fâcheuse ; de
plus , et c'est le point le plus important , la
maladie ne fait jusqu 'ici pas de progrès ;
tous les animaux atteints sortent de trou-
peaux malades ou suspects ; môme dans
les écuries où des animaux malades ont été
introduits , les autres ne prennent pas la
maladie. Il semble que le rude bain de
neige et d'eau glacée que toutes ces bêtes
ont reçu en descendant de l' alpage a coupé
court à la contagion , et que les animaux
qui en ont apporté le germe sont les seuls
à en développer les effets.

Il est à remarquer en outre que dans la
Gruyère toute la vallée de la Jogne est in-
demne ; que la contrée de Corbières et de
La Roche l'est pareillement , sauf un cas
dans cette dernière commune mais à grande
distance de la localité , en dehors du chemin
et bion séquestré. Dans la Glane, la contrée
de Rue , sauf un cas à Mossel , est aussi in-
demne. Dans la Veveyse , il reste un seul
cas au Crôt. Les autres districts sont exempts
d'ép izooties.

On est donc en droit d'espérer que , dans
quinze à vingt jours , le danger aura dis-
paru , et que les marchés de Bulle et de Ro-
mont pourront être ouverts dans d'excel-
lentes conditions.

Hier , 7 oclobre , après de nouvelles confé-
rences de la Direction de police avec les
préfets et les vétérinaires , après consultation
et approbation du département fédéral du
commerce et de l'agriculture et de son bu-
reau sanitaire , le conseil d'Etat a pris , en
séance extraordinaire , un arrêté dont voici
les principales dispositions :

Considérant que si, d'un côté, la dispersion
des animaux revenant de l'alpage n'a pas pro-
duit jusqu'ici la recrudescence de la maladie
que l'on pouvait craindre, de l'autre, le nombre
des étables infectées par les animaux malades
est trop considérable dans certaines contrées
pour que, en présence de la loi fédérale, les
marchés puissent y être autorisés ;

Qu'il importe, pour avoir la possibilité de ré-
tablir les marchés dans un bref délai, d'exécu-
ter avec la plus grande sévérité les prescriptions
concernant la police des épizooties,

ARRêTE :
1. Les marchés au bétail de Bulle et de Ro-

mont sont suspendus jusqu'à nouvel-ordre.
2. Ceux des autres localités sont autorisés

sous les conditions suivantes :
a) Il n'y est admis que les animaux ayant

séjourné pendant les nuit jours précédant le
marché dans la commune d'où ils sont amenés.
L'inspecteur du bétail doit mentionner cette
circonstance dans le certificat ;

b) L'inspecteur ne délivre de certificat que
pour l'animal qu'il a visité lui-même (Régi,
féd. du 3 octobre 1873, art. 4);

c) Pour que cette visite soit possible, les
propriétaires qui se proposent de conduire un
animal à un marché, doivent en aviser l'ins-
pecteur au moins l'avant-veille du jour du
marché. L'inspecteur a le droit de refuser le
certificat pour les animaux non-annoncés et
qu 'il n'a pas le temps de visiter ;

d) La commune du lieu où se tient le mar-
ché doit convoquer, sous l'approbation du pré-
fet, des vétérinaires en nombre suffisant pour
Îue tous les animaux introduits sur le champ

e foire soient visités et contrôlés par eux
avant leur admission ;

e) Une fourrière suffisante doit être préparée
par la dite commune pour recevoir tous les
animaux refusés.

3. Le libre parcours des chèvres est interdit
sauf dans les pâturages de montagne dans les-
quels il n'y a plus de troupeaux. Partout ail-
leurs elles doivent être enfermées , ou conduites
à l'attache ou mises au piquet.

4. Le transport des porcs ne peut s'effectuer
que sur des voitures.

5. Dans les territoires à ban, ainsi que dans
les propriétés où se trouve du bétail sous sé-
questre , les chiens doivent être tenus à l'attache.

6. Le ban est maintenu ou imposé sur le
bétail des communes de Grandvillard, Lessoc
et Montbovon dans le district de la Gruyère, et
sur celui des communes du Chàtelard et de
Villaraboud dans le district de la Glane.

7. Le transport du bétail par les routes qui
traversent ces communes est absolument in-
terdit.

8. Les contraventions aux dispositions du
présent arrêté sont punies à teneur de la loi
fédérale art. 36 et 37 (10 à 500 fr. d'amende ou
prison équivalente) sous réserve, cas échéant,
de poursuites pénales et d'indemnités civiles.

Il reste maintenant à observer avec la plus
grande sévérité les dispositions de police
des lois et règlements fédéraux ; que chacun
y mette de la bonne volonté et surtout de la
conscience, et nous pouvons avoir la confiance
qu 'à la fin du mois de bonnes foires répareront
en très grande partie les maux causés par les
intempéries inouies de la fin de seplembre.

COLLEGE SAINT-MICHEL
Messieurs les Étudiants trouveront

à l'Imprimerie catholique , Grand'Rue, 13,
les livres de classe garantis conformes
au programme du Collège. Prix avan-
tageux.



FAITS DIVERS
Un singulier tournoi vient d'avoir neu dans

une ville française de l'Est.
Deux dames du monde, bien connues de leurs

concitoyennes, se sont défiées à l'art ûe parler
•vite et de dépêcher le plus de mots possible
dans un laps de temps déterminé.

Toutes 'les amies étaient présentes et mal-
heureusement, gagnées par la contagion sans
doute, ont troublé la séance pendant une bonne
'̂ emi-heure avec'leur verbiage incessant.

'Chacun des champions a parlé trois heures
succèséives.

'L'une des dames ainsi prononcé 203,500 mots,
représentant 1,253,864 lettres. Cette dame lisait
un feuilleton.

L'autre est parvenue à prononcer, dans
le même temps, 296,311 mots, représentant
d,710,715 lettres, soit un tiers de plus.

Seulement, le jury a remarqué que cette
dernière n'avait pu arriver à parler avec une
trapidité si Vertigineuse qu'en disant , la moitié
du temps; du mal de ses amies.

Sa rivale a protesté et a parié 1,000 francs
«_pE_e,' sur ce terrain, elle parlerait plus vite que
son adversaire.

Une seconde épreuve va avoir lieu.

Pair tout ce qoi concerne les Annonces, s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité
OliEUU FUSSIil éfe C% ©9, rue des Kpouses, FRIBOURG

MAGASIN J. WOOG
-A-U.X Arcades, IST0 3, DF'riTboxirg.

Grand assortiment en Mercerie , Bonneterie , Soieries, Velours, Passe-
menteries , Cols , Ruches , Dentelles , Cravates pour Dames et Messieurs, Corsets
de Paris , etc., etc. Fournitures pour tailleurs , couturières & modistes. Tous ces

1 articles à des prix très avantageux. (O. 618/436)

Pains de suif
Pains de suif (tourteaux), excellente nour-

riture pour la volaille et les chiens, à très .
"bas" prix chez O.' Hartmann, fabricant
de bougies, 9, Porte Saint-Martin, à I_.au-
_.u_me_ (H. 2520 L.) " \0. 646)

A VEN DWE
120 stères (40 moules) foyard, :30 stères
sapin, bois' bien sec, ainsi que 3000 fagots
foyard. -'(H. 598 F.)

S'adresser au Manège. (O. 647)

• R'AlQIMQ niT QinN
¦chez Henry1 HibWdy, propriétaire, à
Sion, 4 fr. 501e caisson de 5 kg. franco contrè
iémboùrse-nent. (O.L. 31 S.) (0. 638)

M §1 .MT
|£ :DB' LA

|: FRMC-MÇOMŒI-ÏE
PAE

% M 8-" FAVA
r Etiéquë de Grenoble
g 1 beau yoL in-8» de 330 pages, édition
fr de luxe avec encadrement filets rouges.
r ' ___ r*_cizicZ 4 francs.

LA SERVANTE DE DIEU
Marie-Agnès-Claire Steiner

cta. Côté* cle Jésus
Abï-égé dë'^à vie'"écrit i>ar son ancien con-

fesseur (le E. P- de EEÛSS), traduit de
l'italien; pai* ' Mgr ' Constans;' Nouvelle
èûit. • 6o___ïdèrâb\'éïnerif aug-ûeiitêe; ¦__ »>_.__ .

' Franco 2 fr. 50.

_jp.ff-y%sg_f_giy3ey3^^

EN VENTE A L'iMPR-MERIE CATHOLIQUE:
¦Fribourg (Suisse).

YIE EMJE01IE
OU , (

PRATIQUE DE L'ÈXÂMEN QUOTIDIEN
EEXTRjàTB

POTJA' ptTJS- !DE '' COMMODITÉ
EM ELA

VIA COMP EN DU
<DÛ P. FJ 'Nl_.UMA.YI. , DE LA. G. DE J.

ET ADAPTÉE PAB LK MÊME AVTEUR

Allt TROIS MAt-IÈRES DE PRIER DE SAINT -GRACE
Prix : 50 centimes.

l AfiRlCttTURE PROMUE ,
FERA

l'industrie florissante
PAR

FRITZ ZBEVDEN
Travail encouragé par les cantons et primé

au concours de Zurich. — Prix : 1 fr. «5.
Vn wonto à l'/-ii™i'row.'_i criili/ili '/iiie •

Un Anglais vient d'avoir une idée géniale.
Ayant remarqué que tout ce qui jouit d'une
grande fortune ou même d'une aisance ho-
norable vit sur les bords de la mer en ce mo-
ment-ci ; ayant remarqué, en outre, que les
baleines attirent des affluences considérables
sur les plages où ces cétacés viennent se mon-
trer, il a fait construire d'immenses baleines
en caoutchouc, pouvant nager sur la mer à
Taide d'un gigantesque mouvement d'horloge-
rie-intérieur.

Ces baleines mécaniques sont maintenant à
la disposition des villes du littoral qui veulent
attirer les baigneurs.

On les fait : nager à cent ou cent cinquante
mètres du rivage, deux ou trois fois par jour,
et avec les meilleures longues-vues il est im-
Sossible de savoir si l'on a sous les yeux une

aleine vraie ou fausse.
Pour les villes qui ne peuvent se donner le

luxe d'une baleine, l'ingénieux (Anglais a fait
construire des cachalots, des esturgeons, des
chiens de mer et même des phoques.

Le 17 septembre, dans la baie de Sandy-
Hook aux Etats-Unis, a eu lieu, au milieu d'une
immense affluence, la joute mémorable entre
les deux yachts les plus célèbres de l'Angleterre
et des Etats-Unis. Puritan, champion de New-

LA FRANCJAÇOMERIE
Révélations

d'un ROSE-CISOIX
A propos des événements actuels.

'10° édition revue et augmentée. Prix, l fr.
AUX

FRANCS-MAÇONS
par VéEAX. Prix: 25 cent. Rabais par dou-
zaine.

FRANC MAÇONNERIE
1 Histoire authentique des sociétés secrètes
depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos
jours, leur rôle politique , religieux et social,
par un ancien JE-OSE-CROIX. Prix : 5 fr.

Instruction pastorale
de Mgr Besson sur la Frane-Maçonnerie.
5mo édition. Prix : 20 c: Babais par douzaine.

LE GRAND PÉRIL DE NOTRE TEMPS
on LA

F R A N C - M A Ç O N N E R I E
Par Mgr r UI_IiVA3_

feVÊÙOE DE N^NCV

-Denxi-èrri© édition
' PRIX:  1 f r ;  25.

LA FMNC-MAÇ01MSER1E
par Mgr DESCHAMPS. 2m0 édit., 160 pages.

Prix : 80 cent.

Les Francs-Maçons
par Mgr de SéGUE. 100 pages. Prix : 40 cent.
Rabais par douzaine.

Libre-pensée
et enterrements civils. Prix : 25 cent. Rabais
par douzaine.

LE PRETEE
et le Franc-Maçon !

' par J. NICOLAS
PRIX : 1 5Q

Explication
du Symbole des Apôtres
Avec des traits historiques, à l'usage des

catéchistes et des fidèles.
Par l'abbé CATHALA

Q vi-lnmaa .___1 0 X>,.i-o- ¦ « A.

York Yacht Club luttait contre Genesta, cham-
pion du Royal Yacht Squadron de Londres.
Puritan a gagné de 16 minutes 19 secondes
sur ' un parcours de cinq heures.

Il y avait trente-trois ans que ce prix n'avait
été couru. L'Amérique avait déjà été victo-
rieuse en 1852, et le prix remporté, qui s'appelle
la Coupe de la Reine, offre cette particularité
curieuse que le gagnant n'en est que le dépo-
sitaire. S'il est ultérieurement battu , battu,
il est obligé de remettre la coupe à son heureux
concurrent.

Des millions de livres sterling et de dollars
étaient engagés comme paris. Jusqu'au dernier
moment, Genesta était grande favorite.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

Kaffra quadrillé en couleurs lloquées,
double largeur à 1 franc 10 la demi-aune
ou 1 fr. 75 le mètre, en coupons de robes ou
en pièces entières est expédié franc de port à
domicile par Oettlnger «fc Cle, Gentralhof ,
Zurich.

P.-S. Envoi de collections d'échantillons et
de gravures sur demande. (O. 544)

LE MOTS

M iB«Bl
Petites méditations pour la reelta

tion du salut Rosaire, par le T. R. I
MON s ABBé :

1"> série. — Jésus dans le Rosaire.
2mo , — Marie dans le Rosaire.
3mo » — Les fruits du Rosaire.
4mo > — Les paroles du Rosaire.
5mo , _ Les intentions du Rosaire.¦ 6me > — Le Rosaire et l'Eucharistie.
7mo » — Actes d'amour.

Chaque série, 80 centimes.

Le mois populaire du Saint-Rosaire, exercices
pour tous les jours , avec un exemple, brochure
de 60 pages, 15 centimes.

Pratiques des dévotions indulgenciées , à
l'usage des associés du Saint-Rosaire, par
le Père PRADEL, 50 centimes.

Le Rosaire expliqué par saint Alphonse de
Liguori, petite brochure de 60 pages, 10 cent.

Le Rosaire, signe du Dieu vivant, gage de la
victoire, 1 franc le cent.

Le Saint-Rosaire, méditations à la portée
de tous, édition artistique de Bruges, 4 fr.
50 centimes le cent.

Le Saint Rosaire, méthode facile et populaire,
4 francs le cent.

Le Pardon du Rosaire, ou la précieuse indul-
fence plénière de la fôte du Saint-Rosaire,

franc 25 le cent.
Le Rosaire mieuxeonnu. sa triple organisation.

2 fr. le cent ; 30 centimes la douzaine.

LA DIVINITÉ DE JESUS-CHRKÎ
Démonstration nouvelle

TIEÉE DES DEENIÉRES ATTAQUES DE L'INCKÉDULITÉ
par A U G U S T E - N I C O L A S

Quatrième -éd.!tion. — T»rix : 6 fi?.

_____ BJ_Mim SOCIAI
ou deux années de socialisme

EN EUROPE ET EN AMÉRIQUE
par l'a,.o*>é W I N T E R E R

député au Reichstag

VIENT !>_______ PARAITRE
Prix : £ francs.

LE PRÊTRE
_Par saint A_.lplioxise de Ligxiorf

TOME PREMIER

•$st> 1§_) '' -fat !«. %B_\\> , le_i_
recueil de matériaux pour retraites ecclésiastiques pouvant servir aux prêtres pou»
lectures spirituelles. r . .Un beau volume in-12, caractères elzéviriens.

JPrix I 2 fr. 50. ^_*

OBSERVATOIRE MÉTÉOROtOGl QUElDE FRIBOURG
BAROMÈTRE

Les observations sont recueillies chaque jour
à 7 b. du malin et 1 et 7 h. du soir.

Octobre 2 | 3 | 4 5 | 6 | 7 | 8  Octobre

730,0 =- -| 730,0

725,0 5- ¦_ 725,0

720,0 Ë- ' -= 720,0

715,0 |_ i _= 715,0

Vio,o ë_ -iit>,o

700.0M. j ! I I I  -JE 700,0
695,0 l= _ M i l  |l _ Jj^ Xl_ _ —S 695j0

THERMOMÈTRE (Centigrade) 

Octobre J 2  3 | 4 | 5 | 6 I 7 8 Octobre
7 h. matin 6 6 7 11 10 10 6 

~
7 h. mat-*-*>

1 h. soir 12 12 15 12 15 14 11 1 h', sois
7 h. soir 8 10 12 11 11 10 '7 h'.'soir
minimum 6 6 7 11 10 10 ' ' ¦Mintmï

Maximum 12 12 15 12 15 14 ' Maxi-mf *
-

Nouvelle bibllotliequetlegConfrérl-C*
duRo_i»ire,parM. l'abbé GIRAKD, chanoin8
de l'église métropolitaine de Reims :

L — Le petit Manuel des Confréries d$
Rosaire, 200 pages, prix franco 60 cent-

II. — L'Heure du Rosaire, 172 pages, p»-5
franco 60 centimes.

III. — Le nouveau Manuel du Rosaire «»'
vant, 192 pages, prix franco 60 cent.

IV. — Les Précis : Précis de la dévotio*0
du Rosaire ; Précis de l'Association û*
Rosaire perpétuel ; Précis de I'ASBC**10*
tion du Rosaire vivant. Chacun de"0?*
opuscules se compose de 64 pages, PrlX
franco 25 centimes.

V. — Les Notices sont des imp*110̂ . . .4 pages in-12 qui exposent très sucemow
ment les points les plus essentiels dev»
loppés dans les Manuels et les Précis, e
sont édités de façon à pouvoir se *virJi_
feuilles d'agrégation. Il y a donc les no-
tices du Rosaire, les Notices du Rosair
neroétnftl (.tins Nnt._ -.AaHi. Rosaire Vivant
et chaque sorte se vend 2 francs le cent-

VI. — Le chapelet de sixdisaines,autremen
dit de sainte Brigitte. Prix franco 60 °'

VII. — La dévotion des XV  samedis, 278 p-r
prix franco 1 franc.

VIII. — Le Directoire du Rosaire, 170 pageSr
prix franco 70 centimes.

IX. — Etude sur l'indulgence TOTIES QUOTIë3
de laféte duRosaire,3op., pr. franco30«'

X. — Elude et documents suri'Associatif
du Rosaire vivant, 48 p., prix franco 50e'


